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FEUILLETON DU ".GROGN AR D

MADAME P ANTALON

PARTIE D'EA 'U. -OUILLAC-

- oez tranquille, mna capitai-
ne, je~ vois quelque chose qui
grouille là-as... c'est une marin
qui' sort doel'eau : çà doit être la
dame qui vous manque... je.vas
vous l'apporter.

*Lundi-Gras se rejette dans laL
pièce td'!eauiýet arrive bientôt ài

c'aitnefft,7.celui de madame1
Ieulard : . a pauvre femme, quiî

* avait el'eau pardessus la tête,(
comâmençait âà perdre larespira-(

*tion. Le mousse se hâite de l'éleveri
de~~~ fao eq'el1e ne boive plu'.

Ll.veut:gaýgner le rivage avec son
fitrdpgu, piais.,madamne Boulard
s'écrie.:,.;

-Non ,J:1wm .n.opS8encore...
etùq Ômo cignn .j'ai perdu rmoni
çhigno dans l'eau... il faut, que1
je . le: . retioiive... cherchons ,moni

l.e-vqs que nous retrouvions des
chevèux dans l'eau~?... les pqoîssonS

* ~ Ij ~axbn~chi-
gnou.. ;~je ya1ss me mettre tà èàli
î09fl5, uç..vos epauteq, 'vous nha-

SCENE NOCTURNE A- L'ETEW1DARD ' '

- (croqué sur 1 vift)
A trois h ure -umtn1 Grand VI aire visite en jaquette l'atelier de omposqition do son jour-

nal. Son arrivée est annoncée par un cliquetis de coquiillages de verrotteries et dle mé'lailles entre-
choqués. Il porte des reliqueses tour3,les sain.ts d nedir des fragmientq de la vraie eroix, des

vrais clous, de la terre. du vrai trou où la, croix a été plantée, de la vraie étoffe du fond dc culotte du
oomtede Chambord, etc, etc.

toment... moi, je suis très-bien sur ge.t.-il cette fois vers lé rivage ce qu'ils vous répondront...
votr dos... malgré, leg prières do madame Le lendemain de cette prome-

i.-Sur, e -rvage,.,-on est' eto 1nué de Boulard,' qui s'écrie: nadoeon bateau, madame- Boulard
ne point voir revenir Lundi-Gias -Je crois que je le voyais.., avait quitté le château sans dire
avec madame Boulard. CependantL C'est une anguille qui jouait avec. adieu à personne.
on n'a plus de craintes pour cette -J'en suis bien fâché, madame, -Bon voyage 1 dit Cézarineje
dame, car on l'aperçoit dans l'eau, mais'moa capitaine m'appelle, etje regrette peu cette damo, qui ne
à cheval sur le dos du vieux mous- suis à ses ordres; d'ailleurs voilà S'occupait que de sa coiffure;, ce
lé - de' loin, cela -.produit'- l'efft la nuit qui vient, et il. n'y aurait n'est point avec des idées si f utilesC'é~~t~ ~'dIttdri pls myen'dotrouV rVotroeChi- que.,nousnud'une sirène. 1 at , ' ' ' gi'd ào snosrégénérerons aux
ginal. , ' gnon. yeux du monde3.

- Q'eàt-ce que cela 'signifie? Madame Boulard revient à terre Une Cho e plus importante de-
Est ce uel eu prnr à désolée; elle explique.àla cempia- vait 'd'ailleurs occuper le3 inidépcnr-
nager?...' MÙis. elle1 érointo "ce gnUi'otco! u'ellec faisait datns l'eau. dantes. Leý seconi1 numér&o do j oîtr,
pauvre Lundi-Gras; et pis enfin, Au lieu de la pluindre' et do par- nal est imprimé. On oni a fai t
nous ne Pouvons pas rester là plus tager; sa, douleur, ces. dames se tirer douze mille que l'on adresse
ongtempls pour l'atteëndre, 'Car il perme ttent d'oen rireo, et la jolie chez celui qui on est le 1dépo,4ta i.
fslt' que nous àfli6ns' chànger.. madine lui dito orat: -ré, 1puis Fùla ee•ig"d

-No.us somme trempées, tant -En vérité, madame, vous nouveauý d'aller à Paris s'infor-
pis, allohs changer..:. avez du malheur avec vos Chi- mer du résultat de la vente des
'JI 'd,- Gas . IuniÏdiàs l.'. k6o "s". AÂ trp fi -j1lcsu- prumiers numérà s.

as4tu binôt'in epr ner'ma' p rimerais de mna coiffure... :-Fauàra-ti-il faire "enëore des
daine Boulard dans l'eau ?... 'Ar- -Les supprimer 1... les suppri- frais d'aiches et d'annonces pour
ri V 0 ici, je te l'ordonne I...- Est-ce me r 1... s'écrie la grosse petite le second numéro du Perce -Oreille 1

ue madame. Boulard te prend femme d'une Voix où 'perce la demande l'officieux Fouillac'à n-
!' u' '~i .'.- '- ' colère. Ah 1 j'aimerais mieux me dame Pantalon.
L~vi~ bi~s.~'a~j'nis passer'dejrtiesI.Dts -Oui, oui, il faudra' encore

de'sobéi' Ala "o~d celle, qu'ià donc' a ux hommes de' supprimer' faire nu peu de pubjiit;mas
applles~capa~e., ausise 1ir- leurg f;uxtonpets, et vous v rrez pour vous couv rir de ces nouveaux

friq, -vous aurez le produit (le la
rente du premier numéro et l'ar-
ýGnt des abonnements qui auront
été faits..

Fouilîse fait une légère grima.
ce on répondant:

- Si cependant eelane OStIffi-.ait,
lias ?

-Y penez-vus.1Co n'rqt pas
11o.sibbic I Au reste, nion chier

Fe levous ne Serez pas à c.ourt'
-l'ai-gent, clir je. vai' vous prier (le
retirer de chez un notaird cinquan-
te mille francs... l1miiéd.n
11l1t que monsieur mon mari y
avait placée... C'est un très-mau..
vais placement 1, celane, me rap
perte que cinq, _on peut. trouver
inifinient mieux... 'Si voue, enten-
diez parler de quelque bonn"af_'i
re, prenez des renseignements...
pdis. faites-m'en part ; je'a veux,
moi, que mes fonds menfassent
ggagner d'autres...

-C' est une excellente -idée...
d'ailleure ce, n'est qu'avec de l'ar-
gent qu'on fait dc l'argent - l'eau
va toujours à la rivière... QLai ne
risque rien n'a rien... Je pourrais
vous on citer ici autant que San-
cho ; mais, au 'lieu (le provcrbeH,
jeyu me~n'employer à.vous rendre

iflhîconaie ,-cO'que L'on n'a pas
pu Yfaire pour- soi, on y réussi
âuedqUefois l]or3qut 'on.trayi1e pour
le s autres'.

Madame. Flambait, quii. aeon-
tendu cette conversation, dit à son
tour à Fouillan:

pqê:Èpas bien riche, je
an'ai «ue ein'q'. mile francs 'de re-
venu. C'est peu pour ue femme
qlu "ýtien tà-,so .mvttre à la mcdo.
j'ai chfý ez ùn:, ji1nquior une.trentai-
ne do mil le francs qui 'me rappor.
tent à peine quatorze dents francs;
je, vais Vous: donner junp procura-
tion, výous retirerez cÔ?4ente mille
francs,'~ et, tout en. cherchant un
bon placom *ont.pour;mada nie Pan-
talon, si vous en trouvez un pour
moi, vous me le direz.

-Avec' grand 'plaisir, superbe
veuive,it.,es' même possible qule je
puisse.englober lesfonds de mada-
me Panta.loifet Aès> vôtres darns la
même affairoi. Jevotig dirai cela
à mon retour.

Et Fouillac se rend i paris,
mýuni depouaom de ces
damas., et -dics instructions qu'il
doit'suivre' pour pousser -la vente
du Perce-Oie 1c et lui;donner une

mgrande publicité,~
Pendant ('àbËcbt ieur char-

gé d'affaires, ces daimes font déjà
des projets pour l'emploi des béné-

bfices que doit leur rapporter le
journal citron.

-Il faudra, dit Cézarine, réa-
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La.1OGAb

hir tous ces bénéfices3, n'y p)as
toucher, et lorsque la somme sera
ronde, achetez une jolie propriété
assez grande pour y loger <elles
de nous qui voudront vivre en so-
miété. Nous choisirons un joli site,
on bon air... ce sera une agi éahle
retr*aite,1 et nous y enverrons les
malades...

-Oui, les poitrinaires seule.
ment.

-Pourquoi les, poitrinaires seu-
lement ?«

ý-Parce' que si l'on y soignait
toutes les maladies, notre jolie
retraite deviendrait,- un hôpital 1

.rMesdsmés, permettez 1 dit la
jolie Amandine,- Vous ne voulez
pas que l'on tou che aux bénéfices;
ruais ceci me semuble arbitraire!1
Moôi, j'ai besoin d' argent,, je veux
m'acheter- diffé-rert's ClioQcs ... Jý
demande tout de suite nma pt.

-Madame Grass ouillet me per-
mettra de luidire qu'il sera d'a-
bord assez juste de rembo-iraer
celles qui ont fait des availv»os...
telle que madame Flambard ai
moi- car il n'y a que nous deux
qui ayons fait face à la publica-
tion du Perce-Oreille...

-Rmboursez-vous de vos
avances, c'est très-bien, mais, sur
ce qui reste, je veux ma part.'..

-lyoi, dit madame Vespucb,
j'ai un assez gros mémoire chez
mu modiste, je ne serais pas fitchdc
de. lui offrir un à.compte... i

-Il suffit, mesdames, nous'ré-
glerons tout cela quand' M. Feuil.
lac sera de retour.-.

-- Ah!1 je voudreis déjà. qu'il fLt
revenu 1 -

-Et moi donc!1
-Ah 1 ce maudit argent!1 on on

a dit souvent du mal; tuais on y
revient toujoursl.

Fouilîse est'inq jours absqent,
Ces dames se morfondent, car
elles ne pensent, ne rêvent qù'aux
bénéfices qu'elle *s espèrent touvher.
la plus grand nombre ayant refu-
8é de laisser l'argent pour se batir
une villa.

Enfla leur chargé d'affaires re-
vient. Sa mine est grave, presque
sévère, ce qui ne lui est pas' habi-
tuel ; il commence par remettre
un portefeuille -à Cézarine, puis un
autre à madame Flambart, on
leur disant:- - J'ai touché vos
fonds... -. 1

-Très- ien, cher nmonsieur
Fouillaë I 'oh!' -nous. étions' bien
tranquilles sui cet arfticle!t Mais le
journal, de grâce, faites-nousi; avant
tout, -le, compte de son actif et dc
son' pa*ssif 1-. Nous brûlons. de
savoir'oùlnouis en sommes avec le

Fouilîse sort un grand pli de as
pochki; déploie le. papier o n disant:

-c'est avec regret; meéduLmep,
que je vois forcé de vous dire que
le passif dépasse de beaucoup l'âic-
tiF!... mais il ne' faut pas que
cela vous effraye; quand on com-
mence une opération, il on est
presque toujours ainsi. '-j'est bon
signe ;,car, ainsi que le dit le pro-
verbe. Qui gagne en premier,
c'est du. fumier 1 maisoen second,
C'est du bon...

-Au fait, monsieur Fouilîie:
ce ne sont pas des proverbes que
nous vous demandons, mais le
compte de vente de notre premier
numéro du Perce-Oreille.

-J'y arrive, mesdames ; mais
de grâcoe, point d'impatience:
quand il s'agit de comptes, il faut
se donner le temps, sans quoi et
risque do faire des erreurs 1...
M'y voilà... La première déponai
du Peree-Oreille se montait à qua-
tre mille six cent francs...

-Nous le savons, passez!.

"A - dntinuieri

PLAN TOPOGRAPlIQUE.u

1 Salle à diner.
2 Cuisine.
3 La bar.
4 Salle de lecture.
5 Entrée de la 8allo à dîner.
6 Water losets.
7 Cour.
X Table ou le Grand Vicaire était assis.-
XX Table où étaient les autres pensionnaires.

LE -GROGNARD.
HONTREALI 22 Sept. 1883.

UN PELNDANT AUX FOLIES
BERGERES.

Les révélations indiscrètes de la
grande presse de Montréal sur ha
conduiite peu crthodoxe du Grand
Vicaire,- aux F iolies Bergères ont
causé un'certain émoi parmi les
.amis du saint homme.

Loràque la Patrie a dionné pu-
blicité à la lettre do Laura Sarti-
gny nous avons cru, et nous cro-
yons encore aujourd'hui, que notre
'confrère faisait une furmisterienu
rédacteur-on chief de P'Etenda.rd.

La plaisanterie, était un Peu
trop salée, et le public n'a pas en-
tretenu l'idée que le Gr-and Vicai-
re pourrait avoir ou des relations
avec les horizontales de Pa~ris.

Laura Sartigny, selon os
était un mythe, unê, femme qui
n'a jamais existé hors des limites
de l'imagination d'un chroniqpe<qr
aux abois.

Aujourd'hui le Grognard a la
conviction intime que le Grand
Vicaire peut rendre des points à
Tartufe. Cette conviction est
basée sur un fait dont nous pou-
vous garantir l'authenticité.

Nous ne voulons que relate u
incident arrivé des printemps dcr-
nier dans un hôtel bien connu do
cette ville.

Afin qu'il n'y ait pas l'ombre
d'un doute sur la vérité de ce qui
nous allons raconter, nous allonL,
mettre les points sur les i, nom-
mer l'hôtel, et les persounnageqs
et indiquer l'endroit où tces lec-
teurs pourront rencontrer les té-
moins du fait'-que nous voulons
divulguer.

Si nous écartons un coin du
voile qui doit cacher la vie privée
d'un journaliste prêchant la mo

t ale à tous es confrères, c'est dans
le but dé faire tomber le masque

eporté par ce pharisien, marchand
-de religion et de bons principes.

C'ti pendant le mois d'avril
udemidernier.

L'ascétique rédacteur de l'Ete
dard prenait, cor-'me d'habitude

*son déjeunier ,'aà Iotel de M. JO.
scph'-Béliveau, Place Jiacques Car.
tier, du côté droit on montant,
troisième porte do .la rue No tre.

Une gentille fillette de dix-hui
ans scrvait'sa tiiblé, l'avant demniE

ne aufond do la salle.
Le sén ateur avait pris son siège

à l'extrémité de la table.
Il; se -prit d'une-- 'adini ration su-

bito pour losý gracieux coitouris
des bras de la servante, voilés pa~r

line ga-tze.légère assez transparente
p)our laisser voir sa chaire nacrée
coupée de veines d'un bleu tendre.La fillette voulut pr-endre un
cout eau ou une cuillci- pré-i de'
l'assiette du pieux folliculaire. Ce-
lui-ci en voyant le beau bras de lae
fillette a proximité son asiiettemte
put résister .1 unue tentation terri-
bIc.

De sa main dr-oito, histoire du
s'amueer, il saisit le biceps de la
sonvante ' et-le serra dans une

La jeune fille indignée par cette
carerise inattendue et terrifiéu par
les regards étranges que lui lan-
çaient le Grand Vicaire, poussa3
uncri arraulhé à sa pudeur offen-
Sée.

En entendant cc cri le sinit
hommre lâchale. bras de la fillette
et laissa'tom-berý sa tète dans son

9assiette. %
- Il se tint le nez à deux pouces
de son assiette pendant le reste
du déjeuner.
IIl y avait deux pensonnairep de
Mi. Bélivean à une autré.'table qui

tne purent s'empêcher de rire de
- 'esclandre causé par le Grand Vi-
caire.

n Les servantes se taillèrent des
-bavettes sur l'incident. pendant
3un cinq ou six jours et les pension-
naires qui avaient appris, là mésa-
venLure du scribe ultrainonté, ore

Qfirent des gorges, chaudes pendant
Lune quinzaine de jours.

JE Et voilà pourquoi quelques
,jours pies tard le Grand Vicaire
résolut de prendre ses 'ýrepsé à

-l'Hôûtel Richelieu.
sLe Grognard a aété 'r scandali-
on apprenant cet écart du Gratid

u Vicaire. .' .. 1-
:e il va prier son ami Ladébauchi
- ne rédiger un' mandeMeýcnt à l'a-
is dresieo du chef des3 castors. Il de-
où vra lui parler dés moyens 4'ii
,d doit employer pour réprimer Jes

Mouvementa déréglés de *sa éhàir.
il Il lui montrera l'horreur qu'inspi-

re le péché d'impureté, péché qu
a- a fait tomber le feu du ciel sur
oc Sodome et Gomrrh.,.
0- TILlui " n'seignera.,cornmiql
r- devra 6vitèi'r fésôiaý àsjnca

f, nos docc péché. . -

c- .Le Grand Vicaire devra se tué
'fer 'da' concupiscence des yeiui

it Si son bras le scand,àlise il' de-
è- vra le couper et le jeter 'et le jeter

au feu,. car il- est écrit : Malheulr
icelui par~qil scandale 'arrive.
Nous r6commandions le Grand

Vicaire.aux prières de nos lecteurs
avec 1l, :spoiî- qu'il fera une bonne
,onvoraion, qu'il prendra de bon-
nes resolutipns pour l'avenir, qu'il
v perioi-eI'a jusqu'à, la fin de seb

jours pour 16~itrl ciel. C'est
àagralceque unuslui souhaitons.
! «Amen t!'Amèn1 Amen!1

EPROPELLER.

~ L's "eî~tiiuersfran ce-cana-
dieus se-plaisent d'ordinaire à ra-.
conter-leà U"yeantures de voyage
Iapis le S guenaýy et'le blas du St

'cnrs l ctýur8 ls'beaÛtés -d'nue
'xcurailon'l.SUr1ià."art de' notre
l tu&2 u sépaýre -la-ýprovince

a lký.,PublquOvolai-

kiqu ..par, lacurioýitC 'nous
avn v'uhiiprôfiter ido quelâ*ues

leurs de,3vatoaces pour nous ren-

comn..me nos compdst%4ites d'oni-
in française n 'oygetc ui

très-rarement 'dans les vapeurs à
hélices .(propè1lers) nous avons
voulu-juger, par nouls-même.-de
'agréçment que nous trouverions
.iurëees b'atéau-ir. -

"NoÙus so mmse afià au bureau du
Canal Laeh1ino- où M. Bussière,,
l'actif et zélé perceptour des droits
du gouvernement, nous a forte-
ment reeo'man dé de prendre
tiotre pàçisage - bord du Persia,
e ptuslég:itnt et le plus conforta-

býe des propeller'faisant le servi-
ce ent'ô Montréàl et Ste. Càtheri.

rie àl'ntrô ~ucanai WTlhand.
11ossui11vimnes onavset lende-

main Mf.S'ussières nous .présent:iî
1 MX. Towers," 1-du Pk6sîüi q-ui"noiî',
promi un voy.age (les. Plus intj-
rei ants.-

Les lignes acietîn'~ dý>
Persia n'offrent pas la-beauté di-

m illua 'd6,3vapàuri3: de la Cornpti-
1 tnie du àichelicu et d'Ontario.

Ct) bateau a été taitllé pour' mon-
ter dans les caiauixet' affronte,-
les tempêtes les plus terriblel4 dit
[Lac' Ootario aveb une'araso'
desplusr lourles (5,000 tonneaux).

Si, l'apparencei extérieure est
lenuée de grâces e t de-legerté, là
partie du Péria' consacrée auýc
voy4geurs, est amlénagée avec un

luxe,\et goût, remarquables.' LIe
1salon élui occupe Itçut lé pont sà-
périeuire da vapeur, est meubl'é
avec richesse- et rien n'y a ée
é pargné pour donner aux voya-
geurs3 le confort qu'ils désirent.

Les cabines sont' larges et bienî
iaépées, les lits y o lt' moelleux et
3 antretenus avec, la plus grande~
- propreté., :.. -'Quand 'a la table Lucullus y
B mange tous les jours chez Lueul-
L lus.7

A bo'rd d csâ!svoaer
- se trouvent -comme.' cufamille.
aLes 'officiers,. sont affables,' 'et d'uný
Lcommerce des plus faciles. .Ne

vous gên ez - pas .jam ais a i vous
s voulez des informationls sur le-
0villes ét villages que vous >Paàsse.
à raz. Ils sont toujours prêts à yodis
ré6pondre et i,,'converserè a'#cc vous

- aussi longtemps que voûs lé dési-
d rez. Lorsqu'il y a encombremient

'de passage rs, 4hdtleravons .vu
aleur'céder leurs propres-ýcabinesW et
L- dormir sur lit dure.

'Le voyage entre' Mon tréal' et
I Ste. Cattherine,à sept miilles dès

le 'Chutés du Niagara dure depuis' le
yen redi soir ùàsept hautes ju8qu'au'
lundi matin à neuf heures.;
Li Il- est diffilié dimaginer des

r ý.eantés plus pi ttoresques que celles
qui sont ôffertes par le' St. Lau.-

il rent>ehflre!'la-'mnétrokolG et-K'Ings.

'douanor 'le'àpéctaele., de. É éîPi

eosté im~psne e'cs aie"î

-.- PIQUE-NIQUE.

Onnous écrit' de Trois Riviè.
res;

La dernière sensation dans notre
petite ville a-été le grand pique-
nique à SpèneeL Wood.

a.e, fête chaii'être a réussi au-
déeà des espérances de ses organii-

* 'Iî16dpart n!eit culinaire était
esladiréatiôdk,"de notre Victor.

X. Edowarcl DP4nt. C'est dire as-
sez.

Lrces ttait Composé de
- ufifr,Nao

ôwMalaicotte, flute à bec, et Tsi.
'doàrê: Pothièia, clarinette.

La b-Dlupart -de * invités avaient
pporté des panniers. avec des vie-
uailles 1 * ,

!iý-das-'le panier de M. J.
13.dàil>t-'-il 'y avait une jolie

*ýolletiàns de langues fumées mais

M. L. N.-'Dafreine avait appor-
té dans son pannier 'une douzaine
de, bouteilles de*]?olly Water.
- .MM." Johnnny ' Gauthier et
Adetard' Gauthier- avaient d'ex-
cellentes'andouilles, '

M. Pierre St-Pierre avait fourni
4~ la société une douzaine do'petits
mulots farçis.

Parmis Ièà"pertionn'es""qui ont
pris par-t aux danses - nous avons
remarqué MM2N. F. X. Guillet ( pré.
sident du comité de la soit), Sevê-

i- Iaml .ýine parle pas Sur
l'ouvrage,) oeTbhompson, I. P.
Me Dougaîll, 11. Rochelean, Char-
ly Dinù3, le' champion tîreuraux
renards, .F. ;K. Pothier,' C. K. Og,
den et son ami " M. 'Dawsoniô, De.
non,,ourt, N. Grenier, Chp. Rous-
seau, L., Z. Beaudry,'- W. Fortin,

tf « Cotiùf6is. 'O. Ca.rignac,'Thomas
Bournival~ Jacques Nanît, ( char-

boaà' a 'idote~1' e preBette
de'a binl'é~& v'ec tioii livres de

beurre qui pesait 'hi poids frangais.
Ont pris part aux courses à cIte-

vMl Pr-ospètre Ducharme, Penny
Gingrras''Ml Arcarid-du cap, 'Iheo-
dore Lacaire de Batiscan et Ed-
mond IHarnois;

*Danl; la -course Àà pied nous
vu MM r.Rocheol'au 9 Armi-
trong, Lecrocheà Màsse, les pères;[ianctC tt Fràtiriei.'e ue
etaient HM. Jerry.. Luocerhoff et
Ant PeIlorin, Jean.Ctoutier. et
Paul Boi vert.'

Les ref'raîcbissementi étaient
fournis par Mn.' Picardi alias Ecorco
de BMneau.. ,

SM. Jîmmyl O. Malone était
chargé de coller les chaides cas-
secs.' '

Tr'uv6 dans un tiroir de com-
mode dans un.' htel d Papineau-
ville.

Cher.,Auna '*- ''

J'di pris, le plisir
de t'écris' se ' soir pour te lessé a a
saý -voir de mes nouvelle et 'pour

saorla drosse de Ton Cher At-
bert- quand j'ai., parti il ma dit
'qu'il meserira 'et je lui' écrs et il

que tu fera pasparoille 'ai parcas
tu de-ris diai qu'il mecris do nne si

,mna kddresse. 3' :
Tu donne mes rneuxéur'compli-

mnta tôàf:les&Ami-'4ti a dans les
environ dit moi si John Brasse' et
dans le village.

-'Dit a Ovîla. Louzon ses
tin.*crapo decachoni. pi w Omer

Richer! 'c mmeùesbe touh des
petit verra,

Les sou venirs d'MýIêi fà 'DU-
ýM'aq's'ônt iô6j6urs a prdoiô', '.R.!Ce

ùE11 A i&dèilQ4ïtàurf at5

-alequ~e4i dt
à um a'atp fteu

flsea

-------- ---



L~ GIOG~ARD,

tra' (la TcoOmffffdftioflà\ qiieol
qu'un qui partftit-pour Beùi ellesi

Il l'adressa. àun de 8.es amis,
M. B... avec un mot à peu près
conçu en ces termes:

je vous présente, en vOI»18 le' re-.
commandanit,' le porteur,eiu 1 est
un'de rues grands amis. Výeuil lez
l'accueillir, je vous prie, et faire
pour lui' ce que vou s fýr: z pour
moi-même, etc. ci,

M. B.,hospitalier comme un
princeO, accueillit CoMffl un fi-ère
l'a mi, d'A-1ýîa nre éPnm as il l
logea, le reçut à sa table, le mnena
à son cercle, le présenIta à '-es
amis, lui , prêta ses chevaux et
ses voitures., - ~~

Au 6outd quine jours, 'ami
de Dumn.sdipa t.._emmenant
le plus beau chov4 t é'urie de

x m ïuote p tard,' M.B....

passant par Paris, alla voir Alex-
andre Dumas,

-Mon cher, lui dit-il, je évou
remercie. Vous me recommande

jolis messieus. Votre ami est ut)
filou. Il m'a volé un cheval.

Damas leva les mains au ciel
d'un air indigné:

-Com Qnt!. ~vous aussi!,

Au casino d'Yport:
-Quel âge peut avoir l.1 VI

comtesse de B... ? demande ni
spectateur à une amie intinie de
la dame, la marquise dc Saint L..

L'amie, négligemment:
-Mon Pieu, je nec sais pap...

Mais avouez tout do même qu'clit
est bien conservée 1

SIROP DU PRI,.CE PE.GALLES.
Le Sirop dU11ýe ce,: de Gille'

de Madame HJ' 'ood est rëcýîn-
mandé par to)swles',ons..méde-
cîns et par tcutes les mères qui
s'en sont seýrvi, a. 1 contient plus
de propriités , guérissantes et
fortifian tes,4ulkaup i tre sixop,
connu.'

Les mères qui ne le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou.
raient être comptés par centaines
de même force.

C. P. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 rue Ste. Marie.

C D. MORIN, Eca.
MoNSIEUR,

Pour l'information des personnes
qui sont dans mon cas et pour le bien
public je désire beaucoup que ls présent
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de
deux ôifi troiss îiei,,de sirops sanà.ob-

quayât entendu ýürlee u'S!Sîrop du
Pri neo',de ales dë Madame Har.,
w oen . .pro. u r ,ai, edepi c
tdnèiie esn'dflifs'sont bièh setje crois
réellement que si j'avais eu de ce sirop
pins vite, plusieurs de mes enfants qui
sont morts seraient aujourd'hui eu aus-
si bonne santié que mes autres. En
conséquence j'en vend beaucoup 'et il
donne toujours entière, satisfaction.

4Avec reconnaissance,
1DAME* LUC TASSE,

Épouïie de LUC TASSÉ, Ecri.,-7
:ý,..Maître de Posté et Epiciérv

Côte:St. Michel, 28 Avril 1881.

Mr. C. D). MORIN,
MoNsiEuR,

Nous désirons -vous remercier sin-
cèrernent pour' le Sirop du Prince de
Galles de Madame Harwood que vous
nous avez vendu depuis quatre ans,, a-
près avoir essayé de plusieurs autrâ~ si-
reps sans pouç'ir empêcher nos enfants
de mourir(et nous en 'avonsdixdemorts>
ayant entendu parler du sirop du Pr.in-ce de. Galles.nous nous en sommes
procuré, et ce n'est que depuis ce
temps que, nous avons pu élever nos
enfants qui étaient toujours très ma-
ladifs. I'Lnous est tout-&-fait indi spen-,
sablé ete'cést l& 'seule chose qui nous
ait-réussit: "

~jre réyi etu 'n b*er

EAU:~
tiu.~oiipaa 1 i~Trgereuf (
-E-1 ;tas d i;île~~PODS

Le Grand;Vicaîre vient d'-oidontier que tous s'es col lobor&at.èutrs' à l'Elei-
dard devront"porter des chapeaux dans le genre ci-desssus.

THEATREROYAL
La soina ne prochaine 'commençîntlundi le 24 courant, p'endant cinq soirs

seulement le public de Montréal aura
l'avantage d'entendre le jeune et'célè-
bre acteur américain- M. I.-I bowling
et. Mlie Sjidie Hausson la gentille et i-
ii*tble soubrette, dans le drame il

grandulSp)ectacle intitulé -1Nobodv's
Cluim.

1BOU0CHEeiS MODELlE:ý.
MEUNIER' & 'ROBICHAD

NI Charlus Meunier s'est associé
avec M. Stanîislas Robiclîaud pour
tenir, un étal mo&le à l'encoignure
le lu rue Craig et do, la Côte St-Lam-
bert. A cet étal populaire le public
sera touijours sûr dle trouver des vian-
-les fraiehes d'Ontario, chare .. erie,
légumes, poissons frais importés spé-
cialement par expresse. -Tlou t estga-
ralti de premier choix étpri\anodéiés.

IIESTAUBANT POPULAIRE
Nos. 2 et 27

Cote St. Lambert.
Lu cuisine est sous direction

d'un chef. de première. clii8se. .
!i'Vins Iiùporièà -spéýialèment

:pour' 1a maison'
(*'Mhus'.oujurs ariés èt-pri-

meures des sai sons, Stalons" privés
confortables.

Prix modérés.
EMILE RABAT.

.,é nsge,,bourgeois. ýOn a. quel-
ques invités. La cuisinière appor-
te le potage.

-Tie.nsl fait monsieur,, un che-

-Oh 1 murmure un invité,
encore un autre.,,

ý-VoyonsI sè récrie la cùisiniè-.
r13, vous nî'allez ý'pas 'vous mettre àî
les compter I

akêl est une, cuisinière,hlors
ligne; mais il est évident qu'on
ne peut coiitenter toutle . monde

*L'autre soir, madamec entre à
la cuisine et trouve le fourneau à
gaz allumé. <î~C

-Pourquoi, .' Adèl6j allumez-
vous votre fourneau à cotte heure-

eteint'depuià ec mâtin 1I
'-Ma !J;pativr,fille, *-vous ýêtes

ii 'madiime èa plaint

lmettes 
I 

-

CHLORURE DE CHAUX.
Pour blanchir le linge et pour

,...n dési n fectau t deprem lere clas-
se servez-vous du, Chlorure de

Caxpréparé par C. D. Morin
et vous r-éussirez. Directions
Co0mplètes sur chaque paquet.
Si-vous avez besoin (le blanc de
Céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que celui que
vous achetez en paquet pour du
Chloruirede Chaux. Utn motzau

'ÈESSI ,CÙMCÉNTRÉ.
Lès p ets'obl'tes'dé' là danlpagne

ou autr es qui on t besoin de Lessi
concentié à la livre en recevront
en envoyant cinq cents par livre
eten indiqulant -la' Station du
*chemin de' feit où dia' Bateau le
p)tslus'pèGsde chez eux. Direc..
kio soplèLes ôurý tÔuîe sorte
de savon envoyées ayec chaque
paquet. C'es't ' hsel pu
économique que vous puissiez
vous procurer.

.-.Adressez,
C. D.-MORIN, 616 Ste. NMarie,

Montréal.
.A V ;iS

A U., PIIOPIt 1 E l'AlI R Es D'IlO'lEL
ET DE NIAP,;ON DE PENSION.

EXP SIT ONEn achetant vns NMeubiles au No. 555Rue STlE-CATIIER 1NE, entre les [tues

DES -Nlonicalm et Beaudry', chez
]F'red. ILapointo

VOUS pouvez eîpargner 25 par 100 meil-
Sleur marchié dla5leui's.

Jugez-en, par les pix ci-dlessouîs

-Sqets le Ciamlîres en t'rôie île $ltX5()

A uSS n grand assortiment de Mou.
hICs Neufs et de seconde mai,,Poèmes
le toutes sortes, etc. etc.

FREDERIC LAPOINTE,

001 Rue Ste-Câtheiûe:..

Nous avons déoid6 de vendre nos pelleteries au

PRIX DU. GROS.

Nous invitons nos pratiques et le public à ve-,
nir visiter: 'notre assortiment de pellè1'teries qui est

au complet.

-Noù'fýaisons une' SPECIALITE>"dans'lesré~-

parations des PELLETE.RIES. ,L

''Nous tavons a'édufts noslchapeatux en; feutre,

mais nous les vendohs toujours 'a-un SEUL PRIX,

étant le seul magasin de chapeaux à UN SEUL

PRIX. 1' .

~ .,i ~"

CHAMPAGNE & Cie,
~ - r- ObiUne te-Catherineq

I ~ *MONTREAL.

555 RUE STE. CATIIEItIr4E
(Entre les Rues Montcalm et Be9audry>

GRANDE VENTE SANS RE-
SERVE AU BENEFICE DES

PRATIQUES

Au g'ra'd'magaqin d&Épi àries
de gros et de détail do

P. LACARDE,
283, 285 & 28K Rue St-Josoph,

En face de la Rue Murray,
MOüNTREAr4.

'routes personnes (lui aclietera
pour la valeur d'une piastre, receve-
ra un billet de la lottprie' mensuel
sur un Plat en argent valant $60.00

3 lés. de Thé et 4 1W de Sucre
pour $1.00.

NOUVELLE LISTE DE PltUX.
Confitures assorties à loe. lb
1,e fromage fort deJu m bo Setsg.
Bon Pain à l5x%
Sardines - 10 la boite
Sucre blanc granulé" 9e. las lb.
Beau. sucre brut n 7 c
Huile do Charbon 20a le gai..
Noix Pécans " 10c. la lb.
Thé Japon de 3 à 5 ets. la lb.
Lobsters et Tomates 1l0ct.4 la boîte
Beurre Extra à 20cts la lb
Biscuits de 3. à 6ets. ,la lb.
Lait frais à' uts laipinte.

Effets délivrés à résidence sans
frais additionnel.

P. LAGAItDE.
283, 285 et '287 rue St. Joseph-

e'.-.



LE QROQN&BRD.

I .
illu1~

Le commierce de gros-que nous avons entrepris l'automne der-
nier, et qui nous a réussi, miêmie au-d'elà <le ios',espéî'ancees, nous -Per-
met de vous offrir des avantagesjusqu'àc jrinons

Tous no,'s .CorIps, Caleçons et'Chemisesdefbiqscnde-
n'es vous serout vendus a des prix excessivement-bas. CIm vous~

pouv 1eljue par' les quelques prix que 11011 vousduin ids

Corps ou C,.-aleçons Gris 30 ets«
IRose 40
en Laine Rouge 36 pes de long.' -90-c4se

Chemise Grise ou Br'une Tricots $*1.00
Chemise Bleueù Lac e1 .00
Nous voulons en faire une spécialitéle

POUR AUJTRES PRIX. VOYEZ NOS VITRINES.

186 ýET 188, RUE ST-JOSEPH.

-- DE LA-

BAN QUE DECHNG
Comme nous avons plusieufrs remises .a

faire. à la susdite Banque, d'ici au 8 Octobre"

prochain, nous. informons nos pratiques et le

public en général que, pour tous .les aühatsî.

nous prendrons les BILLETS DE LA
BANQUE D'E CHANGE Au PAIR1ý.ý.

4cOin des ]fLue t-qahiIuLt M4é

-i


